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f]$ colonisaient Safi et les terres
que nos chauvins diffamaient
jQuand l'intelligente activité de M. Jo-

jjpti Caillaux, couronnant l'effort héroi-L de nos soldats, acquit définitivement
| [a France le Maroc, il y eut des gro-
wons pour murmurer que c'était là un
lien miuoe présent.
jlarchc de dupes ! sifflaient-ils en fai¬

sant la moue.
ïel n'était point l'avis de nos con-

turrents d'alors, devenus nos ennemis :
|eS Allemands.
Déjà nos attachés militaires à Berlin,

«ont les rapports sont cités dans le Li¬
bre Jaune» nous ont dit quel cas les Al¬
lemands faisaient du Maroc. De toutes
les raisons que l'Allemagne croyait avoir
[le haïr la République, la plus vive, et
non là moins forte, était que nous lui
avions pris le Maroc. Les Allemands ne
nous pardonnèrent jamais de nous être
installés dans ce pays dont ils connais¬
saient les ressources inépuisables et en¬
trevoyaient le.magnifique avenir. .

Ah ! ce n'était, pas à Berlin que l'on
estimait que M- Joseph Caillaux en com¬
plétant par une victoire diplomatique
l'œuvre épique des troupes françaises,
gvait fait à la France un fichu cadeau !..
Mais, voici sur la haute estime en .la¬

quelle les Allemands tiennent le Maroc,
fm témoignage plus récent.
Doux ou trois journalistes viennent de

parcourir le Maroc ; ils accompagnaient
deux membres du dernier cabinet : MM.
Albert Sarraut et Abel Ferry, et c'est le
général Lyautey qui leur servait de ci¬
cérone sur cette terre qu'il a contri¬
bué jadis à nous conquérir, et dont il
ilous acquiert maintenant les habitants
pour toujours.
Ministres et journalistes ont vu com¬

bien les Allemandd^appréciaient le Ma¬
roc. On leur a dit tout ce qu'ils firent
pour s'y maintenir durant, la paix, et
pour nous en chasser depuis la mobili¬
sation-
Ces efforts de l'ennemi sont le plus bel

hommage que l'on puisse rendre à ce
pays que les soldats de la République et
lin grand politique démocrate, ont fait
feutrer dans notre patrimoine national-
Un rédacteur du Petit Journal vient

fie nous exposer tes entreprises des Alle-
feaands contre la région de Safi.
Les bougres ne perdaient pas de

lefflps.. Us reconnaissaient de loin les
lïieilleurs morceaux et c'est vers eux
qu'ils tendaient leurs pattes.

Ce pays de Safi est le plus riche du
Maroc. I! offre de vastes perspectives de
Richesses aux commerçants et, plus en-
feore, aux cultivateurs. C'est la terre à
blés, une'Beauce africaine.
Les Allemands y avaient couru tout,

woit. Ils y vendaient leur camelote et
prétendaient exploiter à leur profit cette
terre généreuse.
Chez

_ nous, des professionnels (lufehauvinisme dénigraient le Maroc et en
^tournaient nos colons : les Allemands
Appréciaient fort ces diffamations qui
«eur laissaient la place nette...
Maintenant, c'est fini. La terre maro¬

caine est à nous, bien à nous, rien qu'à
bons. Et la France entoure de sa recon¬
naissance tous ceux qui — soldats et
Politiques — nous ont acquis cette terre
nous la conservent-
^ Georges CLAIRET.

Des Mutilés
remplaceront
les Mercaytis

. Èst-çe vraiment si difficile de déloger du
,, "M tes 'misérables qui exploitent nos sol-
«ts 1
On'
ftues lignes, écrites dans un
hjç Tiampagne, par un soldat du gé-

C'est très bien de vouloir nous débar-
'Sser des fripouilles qui nous détroussent.
jj®tix q.llc vous appelez dans votre journal
ton lriercantis. continuent à exercer leurromerce. Nous avons cru qu'ils baisse-
ton» « Ieurs Prix- C'était, une illusion. Ils
toenf/1 ^ l°us les or0s sous. Ils ont aug-
tri a !a marchandise et la vendent à desr'x fous. Dites cela, et demandez en mê-
lu temps à M. Durafour de ne pas abandon-
jjJ" 'a lutte contre les commerçants qui ne!',;,s'erd qu'à gagner des fortunes sur lesTWats. »

lettre n'est, malheureusement, pas
jplnni 6 que nous ayons reçue. D'Artois, des
fefp res d'Argonne. les mêmes appels
5-e. ^basent, les mômes critiques doulou-

.
«es sont exprimées en termes navrants.

k n su^e ^'e l'énergique intervention de
g»;n Y.uvafour, nous avions espéré qqc des
Roèn °ns "immédiates mettaient fin au né-

• scandaleux des imereantis.
i' *7? sanctions n'ont pas eu lieu.

admirable ordre du jour du général

serait tenté de le croire en lisant ces
cantonne-

•Franehel d'Espérey aurait dû être transmis
à toutes les Armées de la République- \
Il n'a été publié — et des mesures n'ont

été prises que dans un seul corps -d'ar¬
mée.
Malgré les menaces, malgré le mépris-pu¬

blic, malgré la haine dont- ils sont environ¬
nés. les écùmeurs du front continuent à of¬
frir aux soldats des objets ou des denrées
de mauvaise qualité à des prix déraisonna¬
bles.
Nos poilus commencent à en avoir assez

d'être exploités par ces individus.
Hier, à la Chambre, M. Jugy, député des

Basses-Alpes, qui défend si éloquemment les
revendications des travailleurs de la terre,
nous signalait, avec raison, que les paysans
mobilisés étaient les plus mécontents, par¬
mi jios soldats, de cet état de choses, parce
qu'ils connaissent, mieux que les autres,
la valeur de l'argent.
Les plaintes sont unanimes.
Toutes les môres, toutes les femmes sont

avec nous pour réclamer des peines sévères
à l'égard des profiteurs d.e la guerre.

. Ne déclarent-elles pas très justement que
si elles envoient, là-bas, des économies réa¬
lisées avec tant de peines, ce n'est pas dans
le but de contribuer à l'enrichissement des
mercantis, mais afin d'améliorer le bien-
être de leurs soldats ,!
Nous comprenons leur colère.
Comment songer, en effet., sans indigna¬tion qu'il existe des bandits capables de se

rendre dans les cantonnements de l'arriè¬
re,pour soutirer à nos braves gars .les pau¬
vres sommes qui leur sont '.adressées par
leurs familles î. . .. ^
On nous dira':
— Chasser, du front les. mercantis ; c'est;

partait.- Mais qui donc les remplacera ?La réponse est, simple. .

; Nous avions soumis aux pouvoirs -pu¬
blics, dans un de nos derniers articles) un
moyen qui nous paraissait présenter, au
point de vue pratique, des avantages in¬
contestables.
Il permettait, à la fois, de nous préseï'-

ver du danger de l'espionnage toujours à
redouter de la part de mercantis suspects
et d'assurer l'existence d'un grand nom¬
bre de braves gens, glorieusement atteints
au service, de la Patrie.
Nous demandions que seuls les réformes

ou mutilés de la guerre soient chargés de
fournir aux combattants les produits qui
leur sont nécessaires
C.e vœu est en bonne voie de réalisation.
Un Comité vient de se constituer. Pré¬

sidé par MM. le général Niox, le profes¬
seur Loubet, Charles Petit, président du
Tribunal de Commerce, et le docteur Ga¬
briel Pouchet, membre de l'Académie de
médecine ; il a pour but d'organiser sur le
front, avec le concours des mutilés de
guerre, la vente d'objets et de denrées, au
prix de revient, « sans un centime de bé¬
néfice ».

Ce Comité, dont nous donnerons la com¬
position demain, a décidé également de
faire des dons aux braves sans familles ou

trop pauvres pour se procurer un. supplé¬
ment de bien-être.
Un grand nombre d'écrivains connus et

de parlementaires éminents lui ont en¬
voyé leur -adhésion.
Avons-rious besoin d'ajouter que nous

demandons à tous nos amis de soutenir
cette œuvra si intéressante qui met en ap¬
plication l'idée préconisée par M. Dura-
four et par le « Bonnet Rouge ! »
■ Ce qui importe avant tout, c'est de dé¬
livrer nos soldats des écumeurs du front.
Notre nouveau ministre de la Guerre a

donné des preuves de volonté et d'énergie.
Si le général Gal-liéni veut être applaudi

par toute la Nation, qu'il débarrasse nos
armées des mercantis qui sent — excu¬
sez le mot — les morpions des poilus !

Léo Poltiès.
v-•*••-<-

?Vboyeurs à gages..
Du « Carnet de La Semaine » :
« I. Action Française », pour qui la

guerre n'a apporté aucune amnistie dans
les haines et tes rancœurs politiques,
mais au contraire u,ue exaspération sans
pareille, ne peut, on le sait, citer le nom
de M. Joseph Caillaux sans y accoler l'u¬
ne de ces épithètes ordurières, scatélogi-
quqs ou graveleuses, extraites du réper¬
toire très particulier qui est la marque du
talent spécial de Léon Daudet.
Or, il nous revient mie histoire qui, bien

que vieille de plus d'une année, n'en est
pas moins opportune pour montrer le dé¬
sintéressement et la bonne foi qui prési¬
dent aux campagnes de 1' « Action Fran¬
çaise ».
Elle permettra à nos lecteurs d'apjfcré-

céer que, pour intégral qu il soit, le natio¬
nalisme des Daudet, et autres antisémi¬
tes mal « déjuivés » n'est guère intègre.

Lo-rs des dernières élections législati¬
ves, un pseudo-révolutionnaire en mal
d'argent, entreprit dans une feuille éphé¬
mère subventionnée par les concurrents
réactionnaires de MM. Franklin-Bouillon
et Marcel Cachin. de dolentes attaques
contre ceux-ci — attaques qui, d'ailleurs,
ne les empêchèrent pas d'être élus.
La période électorale terminée, notre

homme désireux de prolonger l'existence
de son « canard » se mit en quête de sub¬
sides et de nouveaux objectifs pour cam¬
pagnes payées.
Profondément pénétré de la vérité du

vieil adage qui dit que l'argent n'a pas
d'odeur, il se ipésenta successivement chez
M. Lazare "Wc liber, chez Mlle Boursin,
— mais sans succès. — Son ultime visite
fut pour M. Prestat, administrateur du
« Figaro-» et beau-père de feu Calmette.
Là il exapa de sa qualité d'ex-militant

révolutionnaire accrédité daite les milieux
syndicalistes pour solliiciler les fonds né¬
cessaires à urne vaste compagne contre M.
•Caillaux et dans les milieux avancés où
ce dernier possède une robuste et inébran¬
lable popularité.
Non® devons dire à la louange Aie M.

Prestat qu'il accueillit ics pc ►positions par
une fin de non recevoir absolument for¬
melle.
Et sa réponse fut celle-ci que nous vous

prions de- goûter dans toute sa saveur .
. « Nous regrettons, infiniment, monsieur,
de ne pouvoir accéder à votre demande,
(mais 1' « Action française » est venue il y
■a quelque temps -nous faire -des proposi¬
tions analogues que nous avons déclinées.

« Le « Figjiro » m'a besoin de personne
pour le défendre »•
Absolument authentique. Nous en- attes¬

tons M. Prestat-

Les Effectifs Hlliés
aux Balkans

Quelle est, au juste, l'importance des ef¬
fectifs anglo-français en Serbie ? -

Nous serions encore à l'ignorer, si un
événement de la politique grecque n'était
venu, dans une certaine mesure et par ri¬
cochet, nous fixer sur ce point.
Dés informations de source grecque nous

annoncent; depuis, quelque temps, que le
débarquement des Alliés se poursuit à Sa¬
lonique, nuit et jour, sUr une grande échelle.
Rien, pas une note officielle, ne fixait le"

chiffre des contingents débarqués.
La Roumanie attend, paraît-il, pour pren¬

dre place aux côtés des puissances de l'En¬
tente, que les Alliés aient mis en ligne six
cent mille hommes.
Nous estimions en ce qui nous concerne,

que l'effort n'était pas impossible aux trois
grandes puissances : Angleterre, France et
Russie, sans compter l'Italie, fortement in¬
téressée dans la partie qui se joue actuel¬
lement aux Balkans.
Il apparaît que nous sommes encore loin

de compte. Le coup de théâtre grec vient
inopinément nous en avertir.
Nous Ksons, en effet, dans la feuille grec¬

que antivenizeliste Embros, ce passage pu¬
blié avant là crise qui contraignit à la re¬
traite M. Zalmis :

« Suivant les milieux venizelistes, lesAi-
béraux (amis de M. Venizelos) ne voudront
provoquer une crise que lorsqu'ils croiront
l'occasion favorable à leurs protêts ; celle
occasion se présenterait le jour où les forces '
alliées à Salonique atteindraient 150.000
hommes au moins.
« Toutefois, en vue de l'imprévu, M. Zaï-

mts, durant sa collaboration délier avec le
roi, a arrêté les différentes mesurés que
comporte la situation. »
Or, le débat qui mit aux prises le gouver¬

nement grec et, les venizelistes semble bien
avoir été prémédité par. le roi Constantin
afin de déjouer les manœuvres des libéraux.
La crise ministérielle, d'où peut se dégager
une politique dictatoriale, a été voulue et
devait être provoquée par le gouvernement
avant que Je,s Alliés eussent débarqué les
150.000 hommes.
En dehors de l'intérêt politique, qui émane

de cette constatation, nous puisons dans
l'incident une indication militaire qu'il nous
faut retenir.
A l'heure actuelle, le nombre d'hommes

débarqués est inférieur et sans cloute sen¬
siblement inférieur à 150.500.
De succès des Alliés "dans la guerre balka-

nique exige la mise en ligne immédiate de
plusieurs fois ce nombre d'unités combat¬
tantes.
•Les opérations de. débarquement conti¬

nuent : c'est parfait. S'il est exact que deux
cent, cinquante mille^spldats russes sont
concentrés en Bessarabie, ù Rieni. c'est en¬
core parfait. Mais il importe de faire vite.
Le jour où nous aurons la certitude que
600.000 Alliés attaquent aux deux ailes l'ar¬
mée bulgare, ce jour-là nous n'hésiterons
pas à écrire ici que de la campagne de
Serbie il né reviendra guère d'Austro-Alle-
mânds et que la, Bulgarie.regrettera, mais
bien trop tard d'avoir <yru aux vertus mar¬
tiales du vieux bon Dieu allemand.

Aux Balkans

Les Bulgares contre Nich

Athènes, 5 novembre. — Après la nrise
de Kragujevatz, la chute de Nich semble
certaine, car les Serbes n'ont pu opposer
à 1 ennemi aucune résistance à Kraljevo.
Ils résistent désespérément au col de

13abonna, où un combat acharné continue
et bien que l'ennemi occupe la plus gran¬
de partie du col. il est mis en échec parles positions considérablement, fortifias!
établies à ison extrémité sud-ouest.
Les Bulgares sont maintenant à une

dizaine die kilomètres de Perlepe (Prilef)
mais les Serbes espèrent tenir là quelque
temps encore.
Dans les milieux militaires on consi¬

dère la (situation serbe comme sérieuse,
mais non désespérée. Tout dépend tou¬
jours de la rapidité que mettront à arri¬
ver les renforts alliés..

A 3 kilomètres ?
De la « Tribune de "Genève » :
•Sur le feront Fgi£vi\Ua,n<k.a-Leskovatiz,

les Serbes ont dû céder du terrain de¬
vant les forces numériquement supérieu¬
res des Bulgaro-Allemands.
On mande de source bulgare que les

trouipes bulgaro-aLlemtunid.es se (seraient
emparées des hauteurs nord et est situées
à trois kilomètres de Nich.
Le front serbe n'a pas perdu sa solidité

•Scutari, 5 novembre. — La cohésion des
armées serbes nest pas compromise.
■Partout où cela est nécessaire les Ser¬

bes effectuent une retraite calme, en très
bon ordre, livrant des actions d'ani'ère-
gardes dont l'efficacité est, réelle. On n'a
pas encore confirmation de la prise de
Chatchâik par les Allemand®.
En Macedoine, les Serbes tiennent une

ligne à l'ouest d'Uskuib et de Vélès et le
lcng de« montagnes de Babouna, où se
trouve un col menant ves Perlepe (Pri-
lip) et Monaslir.
Le chemin de fer est, libre de Salonique

jusqu'au voisinage de Vélès.

Alliés contre Bulgares
Les Bulgares reculent

Genève, 6 novembre. — On mande de
Bucarest, à la « Tribune de Genève » :
Grâce à de nouveaux renforts franco-

anglais arrivés à Doiran, les Bulgares
•continuent à se retirer vers Strumitza ;
la lutte est très violente. Iieis localités bul¬
gares de Popcevo, Ccpelli et Kurtinino
sont, au. pouvoir dos Alliés.
Su»"les fronts de Kragojevatz-Krâljevo,

et de Velès-ïstiip, îles Allemands ont cessé
leur offensive par suite de la formidable
résistance des Serbes.

... Les Alliés avancent

Athènes, 5 novembre. — La légation de
Serbie à Athènes confirme que les trou¬

pes serbes, appuyées par I infanterie fran¬
çaise et la cavalerie anglaise, ont réoccu¬
pé le col de Babouna et Isvor.

Londres, fj novembre. — On télégraphie
de 'Salonique au « Daiiy Ghroniele », à la
date de jeudi :

« Des nouvelles du front d'opération®
des Alliés continuent d'être entièrement
satisfaisantes. La bataille engagée autour
de Valandovo tourne nettement à leur
avantage.

« Les troupes françaises ont repoussé
les Bulgares. Le combat continue. »

Sur le beau Danube

... On ne passe pas !
Bucarest, 5 novembre. — Les munitions

allemandes destinées à la Bulgarie et à la
Turquie (se trouvent ïmmobiliséeh, tes
chalands qui les portent étant restés à
Orsova dans la crainte des canonnières
russes. qui les attendent pour les couler.
Ces canonnières qui se tiennent sur le
Danube inférieur, ont bombardé les posi¬
tions bulgares de la rive droite du 'fleuve.

... La Roumanie fait bonne garde
Genève, 5 novembre.;, — On annonce de

source officieuse de Bjicarest qu'à la suite
de l'occupation de la- rive (serbe du Danu¬
be par les troupes allemandes et . autri¬
chiennes, les autorités roumaines ont pris
les mesures nécessaire® en vue d'amener
dans les ports roumains et de lés désar¬
mer les navires chargés d'armes et de
munitions destinés' à la Serbie et navi¬
guant sous pavillon russe au cas où ils
se réfugieraient dans tes ports roumains
du Danube.

Chez les Grecs

La voix du canon persuade ..

,Rome. 5 novembre. — Des voyageurs ar¬
rivant de Salonique déclarent que le bom¬
bardement de la côte bulgare, 1© 27 octo¬
bre, a impressionné les Grecs et a exercé
une influence favorable sur la courtoisie
des autorités .grecques de Salonique en¬
vers les Anglais.

»♦»

Chez les Bulgares

Ça ne marche pas...
Le « Journal des Balkans » publie les

nouvelles suivantes dont il garantit 1 au¬
thenticité : •

A Stara-Zagora, il y a eu révolte de la
population à l'annonce de l'arrivée des
troupes turques ; les gendarmes ont dû
faire usage de leurs armes.
A Yamboli, où il y a eu également mu¬

tinerie, le sous-préfet a été tué.
A Djoumaîa, grave mutinerie militai¬

re ; on a dû prendre contre les mutins
des mesures sévères.
A Bo.lûgratchik, Un bataillon qui s'é¬

tait mutiné, a été dirigé vers l'intérieur.
Six colonels ont été destitués comme sus¬

pects.
On a peur...

Rome, 5 novembre. --- L'anxiété alle¬
mande grandit au sujet des débarque¬
ments sans cesse plus considérables des
Alliés à Salonique, Elle se manifeste dans
la presse de Sofia, qui publie des appels
menaçants à la Grèce, pour demander
avec insistance le retrait des forces al¬
liées.
Le journal turc « Ikdam » dit que la

■Bulgarie a demandé officiellement à la
Grèce d'exiger ce retrait.

On complote contre Ferdinand...
Lausanne, 6 novembre. — La « Gazette

de Francfort » confirme qitUn ■complot
contre le roi et. le président du conseil a
été découvert à Sofia. La police fait d'ac¬
tivés recherches.
... On fait appel au porte-monnaie

de Guillaume

Genève, 5 novembre. — On télégraphie
de Berlin :
MM. Toncheff, ministre des Finances de

Bulgarie, et Stojanoff, directeur de l'ad¬
ministration de la Dette Publique de Bul¬
garie, sont arrivés vendredi matin à Ber¬
lin

MItM ——

Ni capons,
ni munition
des cierges !

Nous avons déjà, à deux reprises, entre-,
tenu nos lecteurs du Miracle de la Marne et,
nous avons rapporté une première version
qui établissait l'intervention miraculeuse de ;
Jeanne d'Arc et de. sainte Geneviève opé¬
rant conjointement et solidairement. .
D'après M. le curé de Nanterre,- ainsi qu'il

appert de la circulaire qu'il a adressée à
toutes les Geneviève de France, ce serait la
patronne des rosières et des pompiers qui
serait seule intervenue sur la Marne. Dont
acte.
Une dame dévote et bien pensante qui

puise ses renseignements à la bonne source
bénite et qui a entrepris (la malheureuse !)
ma conversion, me disait hier :

— J'ai lu, dans votre ignoble (merci, Ma¬
dame !) journal, vos articles sur le miracle
de la Marne. Non seulement ils sont infâ¬
mes, mais en outre ils sont faux, et M. le
curé de Nanterre, lui-même, est dans l'er¬
reur. Voici la vérité :
— Je vous écoute, Madame-
— Or. donc, avant la guerre, le kron-

prinz avait, à Paris, une maîtresse, e_t c'est
de la bouché même de celle-ci que je tiens
ce réèit. Cette dame, dont je pourrais Vous
donner le nom et l'adresse, mais je ne le
ferai pas ,de crainte que vous n'alliez l'inter¬
viewer. en bonne française qu'elle est, rom-
pit avec son amant toutes relations dès les

premiers bruits de guerre. Elle .vivait seule
et tranquille à Paris, lorsqu'une nuit, — la
nuit, mérne où le kronpnnz s'installa à
Chantilly, — saint Michel, un glaive flam¬
boyant à la main et tout cuirassé d'or, lui
apparut en songé.
— Levez-vous ! ordonna-t-il, et allez !
juvelie Judith, à vous il appartient de dé¬

barrasser la France du moderne Holo-
pherne !

« Puis le saint fit à la dame toute une
suite de recommandations que je ne .veux
pas vous répéter.
« Lorsqu'elle s'éveilla, te rnatih, Mme X ..

comprit qu'elle était chargée d'une mission
céleste. Elle partit pour Chantilly, enveloppa
le kronprinz de ses caresses, le grisa de
vin et d'amour,, tant et si bien que trois
jours durant le fils du kaiser laissa son
armée sans ordres et sans instructions. Jof-
xre profita de l'occasion. Il attaqua céite
borde désemparée et c'est la .victoire de la
Marne.
,« A son retour, Mme X... nous réunit fort

nombreuses dans son salon et nous dit, en.
toute modestie, le rôle joué par elle en cette
heure tragique. Tous ceux qui l'ont enten¬
due, ont été convaincus. »
C : qu'il y a de triste, c'est que mon inter¬

locutrice est une femme de grand talent et
djesprit cultivé. Maintenant elle va, colpor-
fant la bonne nouvelle, et combien va-t-elle
tbouver d'oreilles complaisantes !
Voici maintenant que, d'Allemagne, nous

arrive la nouvelle. d*un nouveau miracle en

Champagne. Mais, hélas ! cette fois, ce fut
contre nous que s'exerça l'intervention cé¬
leste.
Chacun son tour, sans doute t
Le llibe Sliflstidende. journal danois de la

frontière allemande, écrit, à ce sujet :
, S'il (le/ bombardement <K;i Français) avait
duré deiix helfes, de plus la situation aurait
été; plus qué. critique parce que les Allemands
étaient; défis un état, de confusion complet, et
sans plrcédent ainsi, que presque hors de com¬
bat. Le silence soudain du bombardement fit"
h tous les Allemands l'impression d'avoir
échappé d'une façon miraculeuse et saris pa¬
reille dans les annales de la guerre.
Et allez donc ! Le voilà le nouveau mi¬

racle !
J'offre a ordonné un feu d'enfer. L*es ca¬

nons tonnent soixante-seize heures durant.II
y a encore des monceaux de munitions en
réserve. Tout à coup, le vieux bon Dieu
des Boches intervient. : il souffle sur nos
batteries et pftt ! le feu s'éteint comme une
vulgaire allumette de la régie.
Qu'en pensent Jeanne d'Arc, sainte Ge¬

neviève et saint Micnel ? Ne vont-ils pas
prendre leur revanche ? Certainement ils le
peuvent, mais pour cela il faut les inter¬
céder.
Des cierges ! Des prières !
Et pendant que les fumées de notre en¬

cens vont s'élever jusque vers les hauteurs
du ciel catholique, les musulmans, à leur
tour, vont implorer le Prophète. Mahomet,
interviendra certainement. Sera-ce en fa¬
veur des Turcs, ou des braves Algériens et
Marocains qui combattenfli côté de nous et
qui ne sont pas moins que les Ottomans ses
fidèles sujets ? Voilà ce qu'on ne peut sa¬
voir.
De leur côté, les Indiens invoqueront Siva

et Vichnou, qui ne pourront leur refuser
leur appui.
La guerre actuelle ne sera pas seulement

une guerre europ_éenne, une guerre mon¬
diale, ce sera encore la plus grande de tou¬
tes les guerres, la Guerre des Dieux !
Et comme, les dieux sont immortels, point

m'est besoin de chercher à les tuer.
Plus de canons ! Plus de munitions ! Des

prières ! Des cierges !
La victoire ne sera pas à ceux qui auront

le plus de poudre à dépenser, mais bien
aux nations qui posséderont le plus impor¬
tant stock de cire à. brûler.
Il ne reste plus qu'à créer un nouveau

sous-secrétaire d'Etat V la guerre et à y
nommer le curé de Nanterre ou celui de
Montalieu !

Charles BOURG.
— «

Communiqués
Officiels

Communiqué de 3 heures

En Champagne on signale pendant la nuit
une nouvelle attaque allemande contre nos
tranchées de l'ouvrage de « La Courtine ».
Elle a complètement échoué.
Au cours de la lutte de mines qui se pour¬

suit presque sans interruption entre Argon-
nc et Meuse, l'explosion d'un de nos four¬
neaux a endommagé sérieusement ce matin
les organisations allemandes du secteur de
Malancourt.

Nuit relativement calme sur le reste du
front-

Communiqué anglais

Hier, cinq combats aérions avec aéro¬
planes allemands ; un avion ennemi a

, été abattu dans les lignes anglaises.
Depuis le 1er novembre, il a plu beau¬

coup. Les travaux de mines sont pous¬

sés activement de part et d'autre.

Aux Dardanelles

Bureau de la presse britannique, G novem¬
bre. — L'officier général commandant la
force expéditionnaire méditerranéenne rap¬
porte que, entre 8 h. 30 el 9 h. 30, dans la
nuit du 4 novembre, les Turcs ont attaqué
quatre fois notre extrême droite à Anzac.
L'ennemi s'est avancé avec des sacs remplis
de sable et a édifié de petites barricades.
Chaque fois, cependant, il a été repoussé à
l'aide de bombes et de fusillades, et vers
11 heures, tout était rentré dans le calme-
Bien que, pendant celle attaque, de con¬

sidérables démonstrations aient eu lieù, de
la pari de l'ennemi, au moyen de tirs con¬
tre différentes portions de notre ligne, au¬
cune autre attaque ne fut tentée.
Nos perles furent très. légères.

de Hlaurras
Il n'oubliera jamais qu'il a eu

une frousse aigiie !
L'Action Française a découvert ce matin

que notre ami Jean Longuet collaborait au:
Bonnet Bouge.
Et immédiatement, elle en profite, n'ayant

d'autres arguments,, pour sortir ses vieilles
insultes, quart-de-boche et autres du mémo
acabit, à l'adresse du député socialiste de
•la Seine.
D'ailleurs, chaque fois que parait dans uit

journal le seul nom de Jean Longuet, Char¬
les Maurràs ne se contient plus et fait feu
immédiatement de toutes les injures qu'il
•peut trouver.
Les quelques lecteurs attardés de la feuil¬

le néo-royaliste se demandent sans doute
d'où peut bien venir cette soudaine colère
contre un. homme qu'il semblait ignorer
avant la/ guerre. ;
Nous iillôns le .leur apprendre.
L'hÉitoire vaut d'ailleurs là peine d'être

contée. '
C'était le iepdemam de. l/assassinat de..

Jaurès.
On sait que dès que le crime fut commis,

il n'y eut qu'une opinion quant à ses au¬
teurs : le coup venait de l'Action Française.
Et il fallut toute l'énergie des amis du grand
tribun socialiste, malgré leur immense dou¬
leur, pour empêcher que ce soir-là les bu¬
reaux de la rue Caumartin ne fussent mis A
sac.

■Le lendemain donc, notre Longuet qui
avait accompagné' le corps de Jaurès jus¬
qu'à son domicile, en compagnie du com¬
mandant Gérard et <fautres amis, déjeunait,
avec Amédée Danois, dans un petit restau¬
rant de la rue du Bac.
Les deux hommes, abattus, parlaient peu.

Leur pensée se trouvait toute concentrée
sur le crime de la veille...
Soudain, la porte s'ouvrit et la figure si¬

nistre de Maurras apparut dans l'entrebâil¬
lement.

Longuet ne le vit pas plutôt entrer qu'il
se dressa, sous le coup de la colère qui
sourdait en lui, s'écriant : « Assassin {•
Assassin 1 »

Maurras n'entendit sans doute pas — oui
sait pourquoi — il continua d'avancer et so
mit en demeure de s'installer à une table.
Pendant ce temps, Dunois avait demandé,

quel était cet- individu qui « encaissait » si
facilement.
— C'est Maurras, répondit Longuet, qui

élevant encore la voix continua ses invecti¬
ves : A la porte ! Assassin ! Je ne veux pas
manger à côté d'un assassin 1 »

Et. Dunois donnant, à son tour, lui aussi,
libre cours à ses sentiments, s'emparait du
chapeau de Maurras, déjà accroché à lu
palère, et le jetait dehors, joignant ses cris,
à ceux de Jean Longuet...
Maurras, si sourd qu'il fut, entendit et

comprit.
Il quitta d'ailleurs le restaurant, comme

un « péteux », S9 réssrvdht de créer un inci¬
dent dans la rue, où attendait un « Cos¬
taud » spécialement attaché à sg, personne...
Il n'a jamais depuis pardonné à Jean Lon¬

guet de l'avoir obligé à montrer sa couar¬
dise.

Ceorges-Bazlle.
<-

Sous notre
Bonnet

-*+*-

Le Petit Parisien a raconté l'aventure d'un
jeune prêtre (37 ans), de Sentis, enlevé par
une vieille millionnaire, Mme T...
L'abbé fut prestement emporté dans l'auto

princier de la riche dame et depuis, oneque
ne l'a revu dans sa paroisse.
On dit que l'abbé P... vit depuis cette épo¬

que chez sa protectrice, rue de Rome, à Pa¬
ris. Vex-vicaire dë Chantilly dit la. messe
par la haute protection du curé de la pa¬
roisse Saint-Louis-d'Antin.
Cela, c'est l'affaire de deux curés commè

l'enlèvement du jeune abbé par là vieille
da\ne est l'affaire de l'amour. Mais le com¬
mandant de recrutement devrait peut-être
lever le voile de séquestration pour retrou¬
ver un soldat...
Allons ! aux tranchées, M. l'abbé.

_ .... z . ... _

Aus Halles

Les marchés sont en général bien appro¬
visionnés, sauf en ce qui concerne le mou¬
ton, dont les introductions ont diminué, -ce
qui a amené une légère augmentation des
prix, et le beurre où les -cours sont soutenus,
sans augmentation.
Les cours du bœuf, de la volaille et des

fromages sont stationnâmes.
Les prix du poisson, par suite d'une très

fort arrivage, ont diminué dans une pro¬
portion très élevée et qui a atteint, pour
certaines marchandises, jusqu'à 50 p- 100.
C'est, ainsi que les harengs qui se vendaient
hier de 15 à 30 francs le 100 s-ont cotés au¬
jourd'hui de 7 à 15 francs.
La vente en ; gros des fruits et légumes et

le carreau forain ont été bien approvision¬
nés et les. ventes'se sont effectuées 5 peu
près aux mêmes cours qu'hier»
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bcs petits
"naturels

5?

Lit proposition^de,loi que M. Maurice Viol-
jette, animé d'un- grand souci'd'équité so-
ûale, vient de déposer, ceut^gjcr la situa¬
tion des enfants dits » naturels »' dont les
pètes n'ont pu, avant de partir au feu, lé¬
gitimer l'état civil.
C'est fort bien. Seulement, d'après les ter¬

nes de la proposition, le tribunal, requis
bar lu inôra ou le tuteur du petit, devra re-
shercltçr dans les circonstances de la vie
commune des amants, dans leurs lettres,,
ians leurs jira jet.s de demande de régularl-
sa-lion au ministère de la guerre, s'ils ont
eu la volonté de s'unrr devant la loi.
Une telle' décision,, si elle rèçoit confirma¬

tion, m'effraye. Puisqu'il s'agit du sort des
enfants dont le père n'a pas eu le temps
itf*accomplir les formalités du mariage, la
mesure ne doit-elle s'entendre dans un sens
absolu d'humanité- et fajouterai de recon¬
naissance à celui qui donna sa vje. , .

Lrtjoilla loi, je sais bien ; lu volonté iiK'-T-
primée .du mort... Voilons, un homme gui
n'a point, . iusgii'dU Jour, du'. 'dcparl, aban¬
donné femme- et, enfant, n'a-t-il pas suffi¬
samment démontré son dessein de les soute-
tïip jusqu'au bout ? N'est-ce vpoïnt répondre
sûrement à son vœu suprême que d'effacer
dé notre législatiôn ce que le monde imbé¬
cile nommé une lare.
: Que la compagne ne pUis'së fouir de l'étal
d'épouse légitime, udmetlons-en la rigueur,
quoique en celte guerre, l'Etat les quant sou-
Tenues. toutes,.on aurait peut-être vit espérer
un accommodement avec les textes, mais les
petits, qu'ils deviennent tous égaux, devant
les bienfaits soeiaux-
, Supposez que nul papier n'existe, annon¬
çant une, velléité de régularisation d'union,
ceci peut arriver tout de iriérne, où cherche•
•a-t-on la vraie pensée du mort ? Supposez
aussi, cela, se trouvera, surtout peut-être
poux les niar.niQts nés pu cours des mois de
guerre, que la famille, du lue soit hostile à
'a maîtresse qu'il avait choisie, voici bien
des ùhiçahcs qui. se préparent. EÙes retarde-
■Vàntj Si elles ne l'entravent point totalement,
la légitimation des états civils familiaux.
Autre chose,: la mère aura dû, d'après la

nroposition de M. Maurice Violette, avoir
Teèônnu son enfant avant le décès du père.
Si pourtant, elle n'a pu le faire, se trouvant
poit vturiée d'autre part, sait en instance de
divorce, soit pour toute raison fort vala¬
ble, qui peut surgir, au cours d'une vie,
voilà l'enfant condamné à rester « natu-
r-cA v.

Pauvres petits « naturels -k. que le sang
versé par voire père ,soit la, suffisante ran¬
çon de vôtre égalité sociale. Que la guerre
lit 'moins: qui vous arrache votre principal
.iontien, abolisse■ totalement l'iniquité qui
vous■ frappe-à votre naissance, et par cela
nême, la tache que te monde hypocrite y
mut voir.

Fanny Clar.

LA FOIRE DE PARIS

une fois de plus, au Parlement, pour dé¬
fendre une cause de hauite justice.
Toutes les personnalités les plus ëmi-

nentes condamnent, avec nous, le trafic
de la » Gueuse Blanche ».

Nous -publierons demain les lettres que
nous ont adressé.es MM. Welechimger, Ra-

. phaël, Georges Lévy, de l'Institut, Cata¬
logne, sénateur Poirier de Narçay, La-
cave-LapIagne, députés ; Edmond Harau-
court, Jean Finot et Louis Forest, hom¬
mes de lettres.

Léo Poldèa.
MMtjjfM

Les Parisiens
au Général Galliéni

S
En réponse à la lettre adressée pay Ici

général Galliéni aux Conseillers iiiunicipaujc,
oc Paris, le Bûrèa'u est allé lui rendre vi-;
site aujourd'hui h 5 heures pour lui inar- j
sqiicr la gratitude de "la p,Qpulatipii pari-'
"sienne. .

M. Adrien .Mithuuard s'est exprimé Cn ces
termes :

; Monsieur lé Ministre, j
'■ ''Nous venônsi i'nès collègues et v\gl., sa¬
luer dans ses nouvelles functiôn's de minis¬
tre de la Ckierre l'ancien gôûvèriieUr 'militai¬
re de Paris dont le nom-est inscrit désor¬
mais entré les noms des bienfaiteurs histo¬
riques de la Ville-sur le tableau du vieux
navire de la Cilé.
Si, dans les fours où l'ennemi marchait

'sur nous; les Parisiens ont afftffhtë l'épreu¬
ve avec'ce beau calme et cet impassible cou¬
rage, c'est qu'ils avaient mis leur confian¬
ce ddns le soldat résolu qui s'était engagé à
mener la défense jusqu'au bout.
Fiers du rôle que Varmée de Paris a joué

dans ces fours fameux, nous vous- remer¬
cions. Monsieur. le Minisire,, de tout ce aue
vous avez fait depuis^un an, pour assurer la
sécurité de la capitale et pour lui permettre
de rester vivaiile, active el laboiicv.se en :
face de l'ennemi.
Au moment où, l'accomplissement d'un

grand devoir vous sépare de -nous, Monsieur
le Ministre, nous ne nous résignons pas à
tourner si vite la page d'histoire que nous
avons vécue ensemble■: il-nous, sera permis •
demain encore de la garder devant nos
yeùx. puisque p'.esl le héros de la bataille
de rOurcq, puisque c'est le vuiflant général
Maunéury qui vous succédé.
Le général Galliéni en. remerciant les

membres du Bureau de leur démarche leur
a renouvelé l'expression de son admiration
pour la hePe attitude de Paris.

Le Comité de la « Foire de Paris » invite
tous ses adhérents et, les industriels que cela
;wtéres.ge à.la réunion où sont convoqués
V1M. les députés é.t conseillers, du déparie-
ment de la Seine, qui aura lieu le mardi 9
novembre, à deux heures et 'demie, Hôtel
des Chambres syndicales,^ 10, rue de Lan-
M'J'-
Ordre du jour : Nomination du Comité de

propagande pour la prochaine Foire de Pa-
•' i e •• •'ris.

e! au M
Les magistrats • de la 10e Chambre

avaient à juger-hier deux affaires de eo-
caîne. ■: V.
Voici les ipeine's dérisoires qu'ils ont in¬

fligées,.aux cinq bandits qui avaient été
■surpris en flagrant délit de vente de toxi-

. qu'es, : ... .V,- ...

; Le garçon d'hôtel Mqje^idic a été.con¬
damné à,.-quinze' jours de prison, les trà-
nquants cosmopolites 'Valentin Haëiitjens;

tr.à- .quinze jours et -100 Praires " d'amende,
•Hum'hprtû Rqxi,- û ,-un niois.„e.t 200 francs
cÇainende, <<? courtier GoLart à. quinze
jours' avec (Sursis —• et enfin lé pharma¬
cien X'...' à .'.1.16 francs d'amende !
A l'heure mênre où ces jugements radi¬

cules démontraient l'insuffisance flagran¬
te de la loi, M Malvy, ministre de l'Inté¬
rieur, était entendu, au Sénat, par la
Commission chargée, d'étudier les projets
de loi relatifs à l'interdiction- de Ja vente
et de l'usagé dds stupéfiants.

. La campagne de salubrité publique, me¬
née par le « Bonnet Rouge » contre, lès
marchands de poisons- n'a pas-été inutile.
Nous avions demandé .à nos amis du Sé¬

nat d'agir sans tarder.
IL accord avec le Gouvernement, la,

commission a décidé de demander à la
Haute Assemblée d'inscrire la discussion
•de la proposition de loi à son ordre du
"jour.

Cette décision est, pour nous, un résul¬
tat précieux.
Il importe que le pays connaisse 1 œu¬

vre ahtipotriotiqrie d'empoisonnement et
de démoralisation menée contre la £ran-
.ce-.par les vendeurs de droguas prussien-
' '

ta parole', éloquente de notre éminent
cyllabcrateui'. M. Louis Martin, retentira,

La Question des Loyers
et le Comité de Défense

des Locataires

M. Faurc-Muret, conseil du Comité de:dé¬
fense des Locataires; a fait hier soir, dans
la Salle des Conférences de l'Union syndi¬
cale et fraternelle des Maîlres-Tqillcurs de
Paris," une conférence sur la question du
paiament, et de la diminution du prix des
loyers pendant la guerre-
L'assistance,. très nombreuse, composée

principalement des membres du Conseil et
membres, adhérents de_ l'Union syndicale et
fraternelle des .Maitres-Taillcurs et de di¬
vers, syndicats, s'est ralliée.du Rapport éla¬
boré par M. Pierre Audin, président dti Co¬
mité de Défense des Locataires'de Paià's et
de la Seine," rapport déjà adopté par la Con¬
fédération Nationale du commerce en détail
des Bois'sons, Restaurateurs et Hôteliers; et -

qui a été présenté à' la Commission parle¬
mentaire.
À l'unanimité, dés vœux ont 'été- formés

pour que le Parlément adopte le projet- dont
voici le résumé : 1 • "

Que ta quéstwô du paiement et de la dimi¬
nution' du prix deg loyers pendant la durée dé
la. guerre, soit résolue par une loi ;
Que des commissions locales arbitrales, com¬

posées du juge de, paix,-ou dî-un. juge au Tri¬
bunal civil, de deux représentants des. loca¬
taires et do deux représentants des propriétai¬
res, soient chargés d'examiner -toutes les. de¬
mandes en réduction cle loyer et de décider
quels sont les locataires non mobilisés qui peu¬
vent être exonérés du paiement de leur loyer
pendant la guerre et quels sont ceux qui peu¬
vent en payer une partie" ou "même' la totalité.
Que la réduction totale du loyer soit de droit

pouir tous les mobilisés, tout en, cn exceptant
cependant ceux dont les intérêts n'ont nulle¬
ment souffert de. l'état de guerre;

Que la réduction partielle ou totale du loyer
■soit prononcée en faveur des nonunobiiisés sui¬
vant les pertes subies du fait de la guerre et
sans, qu'il soif fait état de l'importance du taux
du loyer, eeluï-ci étant en rapport avec les exi¬
gences de la profession et non avec la situation
de forlune du locataire;
Que dieé sommes payées par les locataires

.soient versées dans une-caisse spéciale et ré¬
parties, entre to-us. les propriétaires au prorata
du rapport de1 leurs 'inimeublés'- au -1® août 191-4-,

sans que ceux-ci puissent, pour le présent et
pour l'avenir exercer dus poursuites eu paie¬
ment-ou en complément de paiement contre
les locataires dont le chiffre du, -loyer aura été
réduit .pendant la duiée de la guerre;
Q»e les commissions locales arbitrales puis¬

sent connaître les demandes.cn résiliation de
baux et donner leuir avis;
Qu'en attendant le vote de la loi sur la ques¬

tion des loyers, aiioun jugement , ordonnant l'ex¬
pulsion d'un locataire ne puisse élue rendu,
l'expulsion .entraînant toujours la destruction
du foyer familial et la suppression du gage des
créanciers dont la. plupart sont actuellement
mobilisés, .' .; ....

Pour terminer la séance, M. Fa-ure-Muret
a fait une causerie su-r l'organisait ion judi¬
ciaire à la portée de ..tous, ..qui. a été fort
goûtée.

TOUS LES SPORTS
M. Lucien YanoVen, dont nous annonçons

d'autre part la mort, avait toujours montré
un intérêt particulier po-ur la cause spor¬
tive. Il fut secrétaire de rédaction de feu
le Vélo, dès son apparition,
i Cette mort frappe, en la, personne de son
neveu, notre confrère et ami de l'.-itûo Jac¬
ques Àlïiy, auquel nous adressons en cette
triste circonstance l'expression, de nos sin¬
cères condoléances,

LE DIMANCHE SPORTIF «Ç
'

Football Association

Coupé1 nàûonàl'e U. S. F. S. .4. ~ A. S.

Française contré C. A. d'Engliien, à 2 h. 45
au Chevaleret,\7, rue Molière, à ivry.
Gallia Club contre U. S. A. de Clieby à

,2 h. 45. G4, allée Monceau, au Perreux,
Football Rugby

Coupe nationale. — Stade Français contre
A. 6. P. T. T. à 2 h. 30, à Saint-Cloud.
Paris U. C. contre Spoiting à 2 h. 30 à

la Croix-dc-Berny.
C. A. Société Générale-contre Stade Ram-

bol itajn à 2 b. 30 ù Colombes.
iMatches.divers. — .Raeing Club de Fraiice

-!l) contre Stade Français ;2: 'à 2' h. 30, h
Colombes.

'

Raeing Club de France contre Club Spor¬
tif fie Meaux.ù 2 -h. 30, à Colombes.

-Cyclisme
Les Audux Cyclistes. — Sortie demain

matin en forêt de Marty et dans les bois de
Vjemeuil. R.-v^ -à Ja Porte Maillot, gare <jé
ceinture, à 7 hè.ures.
Société de Courses cyclistes de France. —

Demain, première balade .organisée par la
société. R.-v. le malin, à 9 h. 30, à la porte
d'Auteuil. But de l'excursion : Forêt de
Marly.

Course à pied. — Athlétisme
Belleville,ArniccTTlub. — Demain matin

à Gt-nlilly, entralilement sur 50 kilomètres
marche. A: ' '
U. A. àu XX" — Records du club.sur.nnê

heure 20 lviloni.; et 200 mètres. R..-y.; à ,2 h. |
chez Louis 1.27 rue .d'Avron.

Ai B.onteuiDs,

MARTINI
VERMOUTH DETURIN

S2ES!

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général 1 franc la ligne)

G

—

Versements d'or pour
la Défense Nationale

La Banque de France, ouvrira la semaine
prochaine de nouveaux guichets pour les !
échanges de monnaie d'or e,t la souscrip¬
tion aux Bons de'la Défense Nationale ;
Lundi 8, boulevard Voltaire, 35 • -mardi 9;
avenue des Champs-Elysées, 39 mercredi
"10, boulevard des Capuçmes, 2-4 : jeudi U,
boulevard Haussmann, 132 ; vendredi 12j
'carrefour de l'a Croix-Ro-uge, 2, et samedi
13, rue Lafayette, 129.

ALIMENTATION
M'ES grand arôme,- verts ou lorreaos. auauco
par colis postaux. .Demander rarifjMaunca

Piquet, importateur au Ha\Tô. _

T OUS PRODUITS en tubes..1 boissons rafraîchissantes. Pomeet, 46, houles
. vard ; Magenta. '- •

CAFES TORREFIES, — 110, faubourg St-Denis,Paris.

mariages

Mme STELLE, 33, rue Pig-alle, mariages toutessituations. :

ÎÏARIAGÈS pour touies sit. Mme Joubert; 55„M r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-M-U.
SACF.S-FEMMÊS

S AGE-IEt.LME, consultation toute ' heure. 33,rue Caumartin.

COURL ÊT LEÇONS

DEMù'.SELLE ANGLAISE, réfugiée de Tur¬quie donne leçons à domicile — prix modé¬
ras. Miss Bell. 3 Dis, rue Clémeiit-Marot.

ANGLAIS dipl. traductions, kçons sérieuses,lai-if guerre. Prix, spéciaux puur jeunes eie-
ves. — Denman, 18, rue G lange Batelière.

STENOGRÂPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. SlrDenis, gares Nord, Est 110e).

Leçons -de piano atjde u>andotine à domicile.Ecrire : Mme '-Donnée. 17, rue Borillollet,
l'iiris.

DIVERS

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
• rapide et soigné. Ecrire ; Lemoine, .14, avenue
des .Gobeiins, Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations,. Prix modérés. Delage. '28, rue
Sexvandoni et 42 rue dé Vaugirard.

REPARATIONS, transformations fourrures,tous genres depuis 5 francs. Ribaud, 11,
il uai Lonti. Païas.

T~~ AILLEUR pour Darûès. Travail à façon et surmesure. Transformation , de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier.
ENTIER et réparations en 3 heures. Robert.
18, rue Clignancourt. Métro Earbès. 8 à 7 h. i1

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE dep ouvrières pour la vareuse.Belge'et lunettes pour militaires, 08, boule¬
vard .Eébàstopoi <au 1er), très pressé.-

L IBRAIRIE demande jeune homme 15 a 16ans, payé de suite pour les Courses- ét le
magasin. Librairie, 49, rue' Rochechouart. '

DEMANDES D'EMPLOI

A NGLAISE de : Londres, dame veuve distin¬guée, très instruite, .connaissant et pariant
lu français demande emploi, après-midi, daine
fie compagnie, ou place de conlianee. Hautes
j-éléa-enecs. Ecrire : Mme Mycr.s, 38, rue des
Apemiitog, paris (iyL

DEMOISELLE, 24 ans, très au courant sténo¬dactylo, b ans de pratique, demande place
hficui exigeante). Ecrire M. Forest-,
Damrémont, Paris -(18*).

323. rite

JEUNE FEMME, demande place de bonnedans restaurant, ou. de bonne à tout faire.
Ecrire -Aimé Joly, 7, rue Tiquetcnne, Paris.

DEMOISELLE, oonnafâsant jjjen le service, de¬mande emploi dans la cuisine ou à défaut
uans la couture. Références. Ecrire : G. B.,
E3, rue Pouchet. -Paris (17').'

I liY'ftftIG D'ANGLAIS à d.omicilè par demoi-Biijylfilia Selle anglaise réfugiée de Turquie
Miss Bell. 3 bis. rue Clément-Marot, Paris.

mI71?H 1IC Ancienne élève Maternité deTMI IIIII Paris, ex-internè -hôpitaux,
-reçoit pensionnaires toutes époques, il, rue
Jean-Leclaire. Paris (17"). Nord-Sud Marcadet,
JS'êi:

vZt!&#£2SinKt

AUX ECOUTES
'frariiiionnaliste, contempteur de la Républi¬

que et des lois, de la Démocratie pt de ses prin¬
cipes, de .ta Libre-Pensée et de (ses idées, Lu¬
cien SMoreat», -l'un des directeurs, de l'Action
française n'hésita point à se passer' des bénédic¬
tions de l'Eglise quand il crut l'occasiod venue
de contracter un mariage avantageux.

Ce n'est pas $a--première- fois qu'un des-direc¬
teurs de l'Action française se mariait. Chaque
fois que pareil événement se produisait, le jour¬
nal dès héo-royal-istes l'annonçait aux ligueurs,
lecteurs et amis. Et c'étaient des échos, et des
blets, et des entremets-.,. , . v,,:, ;:-.f
Or, du mairage -.de Lucien Moreau, îLHiou

■française ne souilla mot. > i.
Elle en ■ avait donc honte., 0

Au jfi'ocadéi'o, demain dimançbe, Concert .a a
profit des Artistes .:muqickms. La 9' Symplibnjè
ide Beethoven. Dans la première .partie le. Maî¬
tre Uiénter interp^'élera Td'Concerto pwr piano
de Massenel.
• 200" exécutants-sous' la direction 1 -de -Victor
Charpentier.- • ' '

. '.' v; *: ' 1 H
LeJrio!mdic,.dè.,MayqL —; $#. .-les

favoris du p-ublic,-. jVtayol est,:.sans controdit,
-le principal et le plus- aimé g .aussi son nour sur
l'affi-ehe' -est-il- 'uù 'Sûr;■ garant de'• sueeè'é.
La salle du' Conéeri- Mayol était archiéomblè

hier soir, et- l'on a. dù refûser plus dé 500 per¬
sonnes, .. . . '. .

Demain dimanche .matinée. ' . Y

Le répertoire de "la Comédie Française a subi
deiL modifications'pendant la -guerre.
Nous- lisons, en- effet, clans Paris-Journal dû

31. octobre dernier ; .

■Comédie • Fratiçaisè ' ce soii' à 8 h.ciires, Là
Gueule de M. Poirier, '
Les mânes d'Emile Augier'en qnt frémi, dans

leur tombe 1 1
—o—

La place de l'Opéra. . ,

'l'jOUUlç mon.qe ■connaît la « place de l'opéra r
pai les écrits de nos poilus. C'est un coin du
front très fréquenté par les: marmites boches.'
Nous avons appris, avec plaisir, que Maurice

Barrés est monte, avant-hier ù la tribune de
la Chambre pour, apprendre à ses coUègnos
« qu'en septemhreTl914, il n'avait pas nianqué
iiii sexil jour de venir place de l'Opéra. »

Ajoutons inihiédiatehient alin de rassurer; les
Ames sensibles, que l'héroïque académicien n'a
•jamais été atteint par les balles prussiennes-cn
.contemplant les femmes nues 'de Cariieiitix et
cn grimpant dans les tranchées de l'Echo de
Paris.

A la mémoire d'Edith Cavell...
Le Conseil de surveillance de l'Assistance pu¬

blique sous ta présidence de M-, Paul Strauss,
sénateur, dans sa séance de jeudi, s'e-st as'socié
■par le vote d'un ordre du jour,- au nom des
5.000 inlirm-ières des Hôpitaux et Hospices de
Paris, à l'indiigitatipn umyerfcellle proviQqué.e
par l'assassinat de, Miss Cavell.
Répondant au vœu des Elèves de l'Ecole des

-intirmières de la Salpêtrière, il a. décidé de

¥ëEHT DE

Un livre de H.=G. WELLS
sur la Guerre
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te Gêranl

LE BONNET BOfjùii
est composé

par une équipa
c'ouvriers sj-ii-di'V-iéSi

Léon Ema,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dftngoa
leoross. DÀMiux, Bupimneur.

123, rua Mantmar-ire,' l'oi'is (2»)

Il Guerre qui
tuera la Guerre

(traduit par GEORGES-BAZ1LE)

L'exemplaire pris dans nos bureaux
3 francs. — Franco, 3 fr. 25.

BWmilfVwiW1' »1111 wf iiiiifiiMiimw-1—<r«wf

Cravate
Renard façon Sit.ka.

Valeur 59 fr. 88.»

ROBES ET
crêpe

de Chine,
garnie broderie etjourrure.

Valeur Î9 fr. 1 S . »

la JVeirn.é© des ;Salaries

donnai' ù l'amplwujéatre des cours dc
eeoi-c le nom. de Edith Cavell.

DimaBche 7 novembre 1915, ù 15 jleu
tunud. Orient de France. 16. rue Cadet ^1 ^Ténue. Rj&nière en l'honneur des Alliés' '
Jjçu soys -la. piastaonce .du- aé^up4^^
t'ûé conférencè sera faite par M. Puechr^

'.pklé, arxîifen:-nnnîstre;- -sur- ; Nos Allia».', ^
la Situation actuelle, e(
La MarséîUaise sera chantée par \ï

de J Upci-a. Pafy.

LE"
Aumista
TI ^"remplace le BeornïPELLEMU. 82. RuaRambutaau Il'3û lyj^

Groupes et Syùdicat
>- ,. . ^ "" .*+.» L-y i - j.

Réunions de ce soir

Syndicats. .

A- iè- hèuées. — Huoillèméht tobttr-rtiil1
'1-4, ru.e Auber). , . , fl,Wl
r * ■'&>■ heurts: — Employés(bûréaiij T3;
A 20 heures 30 — Sous-agcn(s des p t ,
-ff'cùon ;.(^i siijge). . s..

Parti Socialiste"
-T 20 heures. — pp -.Goùmiït'' (5»■'■ fu„ , '

.AJoueitqs). -pRucU g», m d«i VjânaTnnc^
B '20 heures 30. - 3« .seoUoii pue de L ''

gne, -iy). ^ V sccfcon- (r.ud de JoiV'f'ie-cUo-n (1(3, rue Ureguii,e<ies'iX)ù.i;fi>).i. •î^Uu-Va0-.
Moi} a-ue çle. FHôpital EumbEoius '$)>
quc.pe-.viai g-ùwiiè (93, ' rùè dé Cliaronnet11" Eaint-Ainbroise (rue au Gén&kt Ki»i^ ?(rue du Gonêl-ai- Biais»

io , uiuuieraiwç (i,. rue .<ws-rEdouam'ut
iruu du Cita teau ces £tj'.is, Ké). — 15% oreaeile1 "Q2, hdulè'vaiq îiaGrenelle). — 18", U-1'andcs-f.'.amèfe 'rg®

Mare,ad,et). ^o,- G-odite-u or-chaDeiie'
Doudcauvdie, 42). — pj-, viu'etté (rue de FÏÏ
être, 42;. — 20*. x-urgeau (au-siégej. — 20= CW
rohhc (rue

_ de la- Béunien, 72).. ;AlfoptvipJ(nui Loius-piane,, 41). - Boïs-Cplowbfis : (rUe SCaibonnets). — Bo.ulognes-BiUancom-t {125' ho?tavaro de Etraslxuurg). — (iharenton ■ (rùe «t
Pûj-)s, 30). *- Courhevoie t8, rue de l'Hôtel ,i«
•Ville). —...Genli.lly • (Salle, du P. L:). — La G?
refinc-étoiombes ' (bureau de tabac, Tûiià'-nôln't à
centre.!. Sceaux (à la Coopérative). — VaàïM
^au siègeV —. Versailles (3, rue- ue Limoges),

A n .heures. — y soclton (3, rué de Couxcet
les). — IV Folie Mérico-urt (au- siège): — K-sM
tien si», rue Uiardon-Logaehe).' --:Ba;ifh(âa.'«
rue Hoche). — Le Ferreux (A.la.-..GoopétajiW
— Comité de vigilance du. -cantoh" clé Nc®m
(33, bôutévàrd de là Liè-ertr). Vifict-nués IL
rue des : Laitières). , .. 7

Coopératives
.T 20 heures 30.

siégé.-. .

■ Avenir.Social, du .15"

Divers
A 20 heures 30,._— iLocamu'es de tiivajigji

t'eirret ig'u'e des Frères llérbért). '•

Réunions dç demain dimanchq

Syndicale
,-t p heures. — Habillement (Puiq.ie

(salle Boaidy, Bourse du ii-avaii).-— ScriS'é'.,
•pierre (au siège;. — Muçonnerie-Pierj-e (au sij-I
gel. — 'i'ourneuis:RotiinçlLers .{salle des cem-
'îwi&siohs <iu 1" étage, B. du T.).

■ A 9'heures '30. — Ebe-rnttl-es ■ <2-, riie Saint-
Berna'rd). — Instituteurs Libres (salle des com-
•missions, 3° étage, B. du TA ' '

1

A 10 heures ■— Ctiocqj^tiers (10, rue'du Bou<
toi). .=:
A 24 heures 30. — Bâtiments de Sèvres (salle

Défnaiigeàl). ■

Parti Socialiste
A 9, heures, — Fédération - de Soine-ct-Oisj

{4-9. rue de Bretagne). — Fédération de la Mar¬
ne (7, place de l'Hôtel, de Ville). .

A 9- hèiîres- 30. — Choisy-iè-Roi (rue dc Seine))
A 10 heures. — 10' Jeunesse. (5, rue de l'Hô¬

pital Saint-Louis). — U' Pupilles. {57, bo-uLvard
Voltaire). — 6e circonsciiéplion de' Sceaux ;7,
rue de la Mairie à Vanves),

. .-1 10 fleures 30. — ■ 5\ circon-sciptiora 4|
Sceaux (salle du Patronage à Àfçùcil-CacijaDF
A 15 -lieuns, —1 St-Ouen (à la-M'airi^.-1 ■' ;
,Aiibervilliers -No-isy -{saila N-oéi,avenue.de;Jt
République}.

Dîv&rs
Union des Sociétés Franc- Comtdistss A Sé

forlaincs: de Paris..— La réunion, -d® délçgsS,
a-ura lieu le dimanche 7 novembre, au ça»
Xtartin, '23. rtic d'Arcol'e, à ,9-Hi'edrés' wffa*
du matin. —Ordre du jourIf -.£013010 âçM
;<jourg ; ' exaipen de la situatioiL.et décision. 4
prendre a l'âpprpche dc.'l'hiver ; 2;,'Lé pioj?
sur -i'alcool et les droits: des" cultivateurs- et-v-
gnferôns:? . . . ... ■°

Ligue Française pour la défense- des droits,'M
''Momifie '"ét du Citoyen. — Grande bé1111^
privée des ligueurs de la Seine,-# i nOveinWJ
'1.915'. â 14 heures 30, très -précises, Mairie w
X" .arrondissement (salle des",Pûtes),- rue ®
q-'aubourg Saint-Martin; 72, sous la.-présiaenw
cle M; Ferdinand.- Buisson. • ' .«

..Ordre du jour : 1. Allocution - de M. Fera1"
nond Buisson ; 2. Ce qu'a 'RM' Ta Liguo p«^.'
■dant la guerre, par M, Hfenri Guern-ut, se««
îiaire -général.; 3:' Les finances de la Ligue pw»
.dant ta guerre, par M. Alfred Weslphal, u •;
soher général. -- -■•- .

Les lîgueuirs présents "seront ensuite apjDW".
a échanger leurs vues sur ;
4. La question dos loyers ; sa sôl'ulion ,

'Les-victimes dé la-guerre ': pensions eux »»
.laires blessés ou mutilés : pensions -aux vos
vos ; éducation des orphelins. -
Les portes'Seront ouvertes a f -i- heures.
Union fédérale des Locataires. L'Union »union laacraie uns in»™»"-'-

des sections fonctionnant régulièrement «P.
les 4e. 10c, lie, 12e. 14e, 19e et 20e arcen®

ainsi qu'à Boulogne, Levaitofe, N'-'»'1*
é CoTu'-bevOie Vanves. Ivry, f.fiojsy. v,

pour 1 vis rç-nscigacnit^
semenLs
St-'.Màndô
t-ry --ot Vincennes, ... --
s'adresser au siège, 49, rm- Berlcgne, H
manence tous, les dimanches - rmt'n à. ;V
de 10 heures.

Les Planches
A LA SCALA

féacsa p'm sïl l'iaétro
lieu lté qeMM- G-. Aj'iio-uid el C-A. Çu-rpentié-r

Ile vue inégale.. Des,, scènes sublimes sus-
cilanl 'i'cin-lwusimsuHî, mais ù côte ties_ sce¬
lles burlesques et iuu.t'd.au-des qu un éeou-
ie ù jj'èjnç. : ues ui-cors d1 un .colons inipres-
siontmnl;- des eeisiunies'adi-oiteiTient exécu¬
tes, des dansés iuiuveusemeiit inspirées et
ai'tîsttuneul réglées.'mais, de temps à autre,
cqairâfl -an éte-ftioi roiraiii, des scènes lon¬
gues et sans intérêt, dés pantalonnades -sans
goût.
Avant tout, décernons ù Marcelle Yrven,

les paimes qu'elle a méritées hier-. Sa pre¬
mière scène (la Buraliste) est une charge
i'orcenée contré tes embusqués du théâtre-
Sa -seconde-est l'apothéose de la féminité —
pour parler comme Marcel Prévost — pen¬
dant, la guerre. On sent à l'ardeur qu'elle
déploie qu'elle n iait siens -les vers qu'elle
récite et quand, on sait qu.'un de ses proches,
son- frère, a.éié douloureusement blessé,;on
applaudit Marcelle Yrven» .sans lui tenir ri¬
gueur de' déclamer en vers bien écrits. ce
ajue toutes lès commères ont déjà rabâché

entre elles... » Qu'est-ce qu'il fait cor là,
c'lui là. »

Egalement des'l-cyaanges à' Mado Minty
qui collabore chaque fois avec ses auteurs
en apportant des idées nouvelles d.e dan-ses
-et de mise en scène, à Réné.e Muller, qui se
.révèle de jour en jour.une artiste de valeur ;
à Vitnj, je\me premier de musiç-bal'l, avec
toute l'a gaieté, toute la sentimentalité d'un
jeune premier de Labiche. .

11 y a, je l'ai dit, de nombreux tableaux,
quinze exactement. Quel dommage qu'ils
n'aient pas tous -une valeur -égale. Mais,
enfin, il en faut pour tous les go-ûts et le
comique' un peu trop dire-ôt de centaines
scènes amusera: le public bon -enfant rlu di¬
manche.. malgré qu'il dèsiùléressera Te épec-
tatcur arnou-re-ux de la mesure.». '

Marcel Sérano

ÉCHOS
.-lit Théâtre de la Gaifé, ce soir, à 8 ft. 15,

première représentation (à ce théâtre) du
« Coup de Fouet », comédie en 3 actes de
MM. Maurice ïlennequin et Georges Duval,
dont voici la dislribulion :
Suzanne, Mlle* Andrée[Sylvane ; Colette,

Mlle Terkâ-Lyon ; Mme Leclamcr, Mme G-

Raimbault ; Zëngbïe, Mme Ninon-Gilles ;
Sophie, M. Fabry, Marçinelle, M. Henri
Burguet I Lchuchois, M. Coradin : Théodo¬
re, M- Georges Will; Casimir, M. Tressy : el
Barisart, M. Raoul Villot.

Courrier des Spectacles

LES MATINEES ES DEMAIN
Comédie Française, 1 h, 30,. Bérénice, L'Aven¬
turière. . ,

Odéôn, 2 h-. Scvcro Torelli.
. Opéra:Goraique/ ' ii;.s -M T.qsccl, Les Soldats cle

- irancc
Trianon Lyrique, 2 h. 15, Giroflé-Girofla.
Mûmes spectacles que le soir à 2 heures 30
Forte Saint-Martin, (Jaîté,- Antoine, Sarah

Bernhardt, Cbâtelet, Nouvel Ambigu, Renari-
sance, Vaudeville, Bouffes, Grand .Guignol,
Cluny, u'ojazet, Capucines, Albert Ie, Mayol,
Folies Bergère, Beat a, Eldorado, Olympia,
Gaîté Rochechouart, Ba 'l'a Clan, M-oulin de la
Chanson, Concert'Séuga, Ke qui chante. Chau¬
mière, Nouveau Cirque.

vwti -,.

Porte Saint-Martin. — Les représentations de:
Cyrano de Bergèrâc se poursuivent avec un suc¬
cès tel que les recettes, malgré des prix de
places très diminués, dépassent -dans une forte
proportion celtes réalisées avant les événements
actuels. Le public veut,manifestement des spec¬
tacles qui l'émeuvent noblement, -tant par l'élé¬
vation de la pensée et du langage -que par la !
valeur de l'interprétation. Cyrano de Bergerac,i
joué par M.. Le Bargy, Mme Andrée Mégard,-
MM. couis Gauthier, A. dunettes, Jean Kèijim,

Cazalis, .répond merveilleusement à cet. état
'd'ârri-e' du public tout entier. . -

.

Nouvel Ambigu. — A propos de la Demoiselle
de Magasin. — Nous avons reçu 'de M. Jean
François Fonson la lettre suivante : « Mon
cher confrère, En annonçant avec votre amabi¬
lité cbulumiôre la procuaine- reprise de Lu
Demoiselle de Magasin, au théâtre- du Nouvel
Ambigu. vous-.m'y.LlnJméz à moi seul la pater¬
nité de çefte pièce, alors, .ci cette œuvre
comnio dans. le Mariage de Mlle Bëulemans,
la corhpfioitc dé nion vieil ami et collaborateur
Fernand Wicheler .est évmefite. 'fÇSus sommes
hciùs 1 séparés l'Uri de Fautre aujourd'hui par j
tant de tranchées que je tiens, plus que jamais,
ù l'avoir à mes côtés au moins sur l'affiché.
Veuillez agréer, mon cher Confrère, l'expres-
siorî de" mes "meilleurs sentiments. Jean-Fran-;
çois Fonson. ».
Nous donnerons demain. la .distribution de la '

Demoiselle de Magasin. 'Mais nous savons déjà
que -cette -très amusante comédie sera luxucm
serpent montés et interprétée par une troupe •
comprenant les meilleurs coigués belges el Iran !
çiais. La première représentation est irrévoca¬
blement fixée à mardi prochain,

iww

Concerts Touche, -2-5, 'boulevard de Stras¬
bourg, le samedi 6 novembre (soirée), les Nym¬
phes el Satyres de Schumann ; la Symphonie:
en Ré de Franck-; la Romande en Fa, Beetho¬
ven ; L'apprenti sorcier. Dukas, etc. , - ?

<wvt
T ..

Le Grand Guignol donnera demain dimanehfc
à 3 heures une matinée de son grand succès
La Grande Mort.

CE SOIR

THEATRES

-COMEDIE-FRANÇAISE, 8. h.» Les Tenailles, '•
L'Enigme.

ODEON. 6 11., La famille Benotion.
OPERa-COIVUGUE, Bolache.
■rEIANON-LYRlûtTE. 8 h, 30,. La Cigale et la
Fourmi.

PORTE SAINT-MARTiN. — A 7 il. 80, mardi,
jeudi, samedi', dimanche (dimanche matinée et
soirée),- Cyi-ano de Bergerac, M. Le Bargy,
Mme Andrée Mégard, MAL Louis Gauthier,
A. Catinettes, Jean Kemm, Cazatis.

-Uaité, « h. là. Le Coup de Fouet.
Tli-. ulru Antoine, 8 h. 30, La Mouyellc Revue de
ifip' (suite à l'Jt5).

Earah Beiubardt, 8 h., L'impromptu de Paque¬
tage, Les Cathédrales.

Cluiteliît, 8 h. 30. Michel -Slfogoff.
NOUVEL AMBIGU. — Ce soir à S heures 30
et demain dimanche, rhat'née et soirée,
dernières du Maure ex Forges. Mardi pro¬
chain reprise -de l'immense succès de rire,
La Demoiselle de Magasin.

Renaissance, 8 il. 30, Frcd.- Séance de mit.
Palais Royal, 8 h. 30, samedi,' dimanche. Il
faut l'avoir, revue.

Vaudeville, 8 fi. 30, mardi, jeudi; samedi et
dimanche,' L'a Belle Aventure.

Bouffes- Parisiens, S 11., Kit.
Grand Guignol,' 8 fi. 45, La Grande Mort, Une
fevïme. charmante.

'théâtre Cluny, 8 h. 30, Arsène Lupin.
Déjazet, 8 li. 30, Les Fiancés de Rosalie,
Capucines. Revue.
théâtre Albert-1' (Ci, rue Rocher), 8 h. 45,
Ce bon M, ZoetbeecU„

MUSIC-HALLS, CONCERTS, GABARITS
CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68.-07. Mâ¬
chante chez lui ses dernières c.r&uons,rèV

F artistes : toutes les Etoiles1"

30, La llcvue des Fo
sa Iroape, 20
Paris.

Folies-Bergère, 8 h.
Bergère • p

-Si-afivS h. .30, Poervu qu'on ail UMétro, r"*
Eldorado, 8 il. 30, Concert.
.Olympia, S h. 30, Copccri-Attreelipns,
(iaité llochccliouaçt, 8 h. 30, T'Enerves n
reriia , . j - r -

Ha l'a Clan, 8 fi. 30, Enter " ça. revue. . «
MOULIN DE LA CHANSON (direction VL

W ult'l'. .- teléph'. Gut. -10-iù;, A -9 .fielires 6 ^-
chansonniers V. Ilyspa, p. Marinier, -'i.
Deyraion, G. Arncu.ld, J. Ftoiey, et le
rinteitt- G. Gros. L'n.nitij.ièjîr' Ba'Uy et J®c.[.
vue avec Yvonne ltaï-nold, Mt'id" Loty- " '
vlfi. jftfte.Heffy. ma

Pte qui■'Chante. 8 h. 30,- Les' fiji'an.sonnF
c-F la revue. , .,rl

La Ciiaumiôre,- 8 h. 30, Los Char.sannîers, »
. Chaumière cl... vainqueur. ... -,
Concert Eengn, 8 h. 30, Conaerl,
NouVônu Cirqr.o, y, n. 30, Altraetions.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PA^
CE, 24. lxiulevard des Italiens. Tous les J®"
d.e 2 heures à H heures. .Actualités, t'
gramme varié. Intêrèssarit. .Orchestre "

v, nnomque.- . .. T,r.
TIVOLI-CINEMAfU, -rue -de la:Douane!.
.2644. Tous tes j-ours, matinée a.-.2 h; 90,
sée à S heures. Autour rte la guerre. Aclu
filés au jour- le jour.

OMNIA PATHE [h hoté des. VnriétAs). Les
beaux (d'après Henry Bataille); la uarp .
le Champagne de Higadim Maiiâ, prof*-**

'd'anglais. Actualités militaires,..


